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Spécial fun-furets… 
comment amuser les humains ?

Le coin du véto : les poils

Le fufu-cousin : le glouton

Témoignage : j’ai rencontré l’poil de ma vie !

le webzine de Passionnément Furets
Février - Mars 2009 - numéro 17 - le journal des furets qui n’attrapent pas la grippe !

LE FURET DÉCHAÎNÉ



This is the end...

Voilà voilà, le temps des fêtes
est passé. Finies les vacances,
les heures passées auprès de la
cheminée à lire un bon bouquin
ou à manger des marrons cra-
més dans la braise. Finies les
indigestions de petits fours,
bûches et macarons. Fini le
déballage de cadeaux. Finie la
bonne humeur, finies les retrou-
vailles avec la famille... Fini le
bonheur, quoi.

Les bonnes résolutions

Bon maintenant qu’on vous 
a bien miné le moral, on va
pouvoir commencer à rigoler,
“furet-déchaîné-staïle” ! Atten-
tion, on va dégainer les caram-
bars ! Comment est-ce qu’on
cueille la papaye ? Avec une
fou-fourche !* Ahem. 

• 1e résolution pour 2009 :
arrêter les blagues carambar. 

• 2e résolution : continuer à
manger des carambars (mais
sans se péter les plombages). 

• 3e résolution : ne plus
miner le moral des lecteurs dès
les premières lignes de l’édito. 

• 4e résolution : ne plus
écrire d’édito le lendemain
d’une nuit blanche. Voilà qui
devrait suffire pour 2009 ! 

Hein ? Quoi ? Arrêter de se
ronger les ongles et faire un
régime ? Ouais ben ça sera pour
2010, hein, là c’est booké...

Vos questions, nos réponses

En ce début d’année, pre-
nons le temps de répondre aux
questions les plus fréquemment
posées par vous autres, formi-
dables lecteurs : 

- Il paraît que TF1 aurait
acheté le concept du “Furet
Déchaîné” pour en faire une
émission d’access prime time.
Qu’en est-il?

Nous avons refusé cette pro-
position qui était en contradic-
tion avec nos principes. Nous
ne sommes pas des vendus.
Nous avons des convictions,
nous buvons du Pepsi, nous

sommes droits dans nos bottes
Kickers et nous sommes aussi al
dente que des Panzani ! 

- Comment puis-je obtenir
une carte dédicacée par toute
l’équipe?

Nous sommes toujours très flat-
tés et honorés de telles demandes,
et c’est un véritable plaisir d’en-
voyer nos photos dédicacées,
contre remboursement des frais
de port s’élevant à 150 €. 

- Pensez-vous augmenter le
nombre de pages de la revue ?
Ca se lit tellement vite, il faudrait
une cinquantaine de pages !

Oui, euh à ce niveau-là, ça
s’appelle un annuaire et y a pas
écrit La Poste ici... 

- Vous prenez souvent posi-
tion dans vos articles, dénon-
çant la guerre et la faim dans le
monde. Ne pensez-vous pas
être un peu extrémistes ?

C’est vrai que de nos jours, il
est choquant d’affirmer haut et
fort que la guerre c’est mal. Les
gens ne sont pas habitués à
entendre une prise de position
aussi radicale, et pourtant, en
tant que webzine connu,
reconnu et influent, il est de
notre devoir de faire connaître
notre opinion, même si cette
dernière est controversée. Il est
regrettable que nous soyons les
seuls à nous engager dans cette
voie. Mais nous sommes
convaincus qu’un jour, d’autres
journaux et magazines suivront
notre exemple. Closer, Voilà et
Jeune&Jolie n’en sont pas loin,
nous avons bon espoir. 

Scrogneugneu �
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Vous pensez adopter un nou-
veau furet, mais vous ne savez
pas comment vous y prendre
pour faire les présentations? On
vous explique tout pour que ça
se passe nickel ! 

L’intégration d’un nouveau
furet peut prendre énormément
de temps, comme très peu, cela
dépend avant tout du caractère
du furet. Un peu la loterie, quoi.

Avant d’adopter un autre
furet…

Avant toute chose, vous
devez savoir qu'un furet en
plus, ça veut dire plus de temps
à accorder à vos poilus, plus de
crottes à ramasser, plus de
bêtises… Donc on réfléchit
bien, ce n'est pas une décision
à prendre à la légère. 

Il faut savoir que chaque
furet a son caractère, une inté-
gration peut être plus facile
qu’une autre. Vos poilus peu-
vent donc vite être méga-potes,
comme ils peuvent ne jamais
s’entendre. Il faut donc penser
à cette possibilité et à tout ce
que ça implique : une deuxième
cage, des sorties alternées... 

Si votre ou vos furet(s) ont été
habitué(s) depuis petit(s) à
côtoyer d’autres furets, l’inté-
gration devrait être plus facile.
Dans le cas contraire, l’intégra-
tion peut prendre plus de temps.

La quarantaine

Avant toute chose, il faut
prendre quelques précautions
avant de pouvoir mettre vos
furets en contact. En effet, mieux
vaut prévenir que guérir, et si
jamais votre petit nouveau a
une maladie contagieuse, il faut
éviter qu'il la transmette à votre
(ou vos) “anciens”. On conseille
généralement de respecter une
quarantaine d'environ 15 jours
(NDLR : une vraie quarantaine
étant une période de 40 jours,
bien entendu). Chacun dans sa
cage et dans des pièces diffé-
rentes de préférence, avec une
bonne hygiène : bien se laver
les mains avant de manipuler
un furet. Cela permettra de
déceler certains symptômes
comme la diarrhée, des déman-
geaisons dues à des puces par
exemple, ou encore la gale des
oreilles. 

Et si on veut vraiment faire le
top du top, on peut effectuer le
test ADV. C’est une maladie très
contagieuse et mortelle chez le
furet. Ce test s’avère recom-
mandé pour tout nouvel individu
et d’autant plus quand on ne
connaît pas l' “origine” du furet
(fufu trouvé dans la rue, par
exemple). 

Une fois la quarantaine ter-
minée et si aucun symptôme
suspect n'a été décelé, on peut
commencer par rapprocher les

cages. On peut également faire
des échanges de dodo, pour
habituer vos poilus à leurs
odeurs respectives. On peut
déjà tester des contacts à tra-
vers leurs cages (un fufu en
liberté, l'autre en cage) pour
avoir un aperçu de leurs réac-
tions, sans aucun danger. 
Le tout est d'y aller progressive-
ment, sans brusquer personne.

La rencontre

Les premières rencontres se
feront sous très haute surveil-
lance, histoire de pouvoir inter-
venir si ça dérape. Les furets
vont se renifler, il va certaine-
ment y avoir du poutpout et de
la queue ébouriffée, mais aussi
des petites bastons, histoire de
bien faire connaissance et d'ins-
taller une hiérarchie (ou pas).
Les rencontres seront de plus en
plus longues au fil des jours,
selon comment qu'ça s'passe
(inutile de faire traîner pendant
3 mois si vos fufus se mettent à
jouer et à dormir ensemble au
bout d'une semaine, par exem-
ple). Si l'ambiance est un peu
tendue, mieux vaut les séparer
la nuit avec les cages proches
l'une de l'autre, et on recom-
mence le lendemain. 

Petit à petit, le fufu fait son
nid!

Monie �

Vous voulez adopter un nouveau furet, mais vous ne savez pas comment gérer
l’intégration ? Vous avez peur qu’ils ne s’entendent pas ? Faisons le point…

FAIT D’HIVER
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Quand a été créée 
l’association ?

Avant, je faisais ça pour le
plaisir. Je prenais contact avec
les gens en expliquant que
j’étais bénévole, mais que je
souhaitais créer mon associa-
tion. Je voulais les aider à pla-
cer leurs animaux. À cette
époque déjà, des personnes me
contactaient spontanément, soit
pour que je les aide à trouver
des familles d’accueil, soit pour
que je récupère des furets. Au
départ, j’ai parlé de mon projet
à mes amis. Ils aimaient les
furets et ont eu envie de me
rejoindre dans cette aventure.
Nous avions un objectif com-
mun : aider les furets.

J’ai donc créé l’association
en avril 2008. Pour que les
gens me contactent, je diffusais
des annonces sur internet, sur
tous les sites d’annonces gra-
tuites. Nous sommes une
dizaine de membres à ce jour.

Le fonctionnement de l’asso
est simple : des personnes nous
contactent soit pour nous lais-
ser leur furet soit pour en
adopter un. Si la personne
souhaite nous laisser un furet,
je me renseigne sur l’animal. 
Il est important de connaître
son dossier médical, afin de
prodiguer des soins si néces-
saire (vaccins, stérilisation…).
Ensuite, ils viennent chez moi
avec toutes leurs affaires.

Quand je veux récupérer un
furet, je demande souvent la
cage (si c’est possible), sa
nourriture habituelle pour ne
pas le perturber, ses dodos, ses
gamelles, son biberon, ses
jouets… et je le place dès que
possible en famille d’accueil.

Comment est-elle
gérée ?

Les dons me permettent de
couvrir des frais vétérinaires :
essentiellement les stérilisations
et les castrations, l’identification
électronique, les vaccins, les
premiers soins et la nourriture
(variée, de croquettes à proies). 

Nous avons mis en place une
carte membre de 15 euros par
an. Cet argent est utilisé de la
même manière que les dons.

Combien avez-vous de
famille d’accueil ?

J’ai 4 familles d’accueil et je
suis d’ailleurs constamment à la
recherche de nouvelles. Nous
sommes parfois obligés de
refuser des furets et de réorien-
ter les personnes souhaitant
déposer un animal vers d’au-
tres associations. Pendant la
période de reproduction, nous
récupérons énormément de
furets. Il nous est même arrivé
de prendre en charge une mère
avec ses 4 bébés.

Vous accueillez com-
bien de pensionnaires ?

Je peux accueillir jusqu’à 5
furets. Les familles d’accueil sont
limitées à 6 furets, avec leurs pro-
pres furets. Je veux que chaque
furet soit bien, heureux, que la
socialisation se fasse au mieux et
que la famille d’accueil puisse
s’en occuper correctement.

Il m’est arrivé d’être contac-
tée pour placer des chatons ou
des chiens et même des lapins.
Je ne les prends pas au sein de
l’association, mais je les
réoriente en leur indiquant des
associations qui sont en parte-
nariat avec nous.

Présente-nous un furet
à l’adoption 

Il y a plusieurs furets, mais
j’ai un coup de cœur pour
Nala. Une personne m’a
contactée parce qu’elle était
mordeuse, elle voulait s’en
séparer. Je l’ai gardée pendant
un mois à mon domicile, je l’ai
rééduquée. Mais cette furette
était peureuse et n’avait pas
confiance en l’homme. Au bout
d’un moment, elle est devenue
super gentille et la personne est
venue la récupérer. Deux mois
après, j’ai été recontactée parce

Ce mois-ci :“Les furets de la deuxième chance”

Nala, à adopter !
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qu’elle mordait à nouveau. Les
gens voulaient s’en séparer. Du
coup, elle est à nouveau chez
moi… Le souci avec cette furette
est qu’elle a peur. Elle a dû être
traumatisée dès le départ (en
animalerie) et elle a besoin
d’être en confiance pour ne plus
mordre. Il faut beaucoup de
patience avec elle.

Elle est à l’adoption, ses vac-
cins sont à jour. C’est une femelle
putoisée de 8 mois, une très jolie
petite bouille. Elle s’entend très
bien avec les autres furets. Elle
est super calme et joueuse. Elle
doit juste prendre confiance avec
sa nouvelle famille. Elle a besoin
d’être avec d’autres furets et
chez une personne qui s’y
connaît déjà parce que quand
elle mord, elle fait mal !

Et après le placement ?
Un contrat est signé lors de

l’adoption. Ensuite, je veux qu’il
y ait un suivi. Je demande régu-
lièrement des nouvelles du furet
ainsi que des photos. Nous
allons les voir également dans
leur nouvelle famille. J’aime
bien vérifier que tout est fait
(vaccin à jour, consultation chez

un vétérinaire, soins de base).
Que ça soit un mâle ou une
femelle, le prix est le même,
160 €. Cela prend en compte la
stérilisation ou la castration,
l’identification par puce électro-
nique et les vaccins.

Et si l’adoptant ne
connaît pas l’animal ?

Ce n’est pas un refus auto-
matique. Pour moi il n’y a pas
de souci, on a tous débuté un
jour. Si la personne veut absolu-
ment un furet, je lui donne des
conseils, et je suis là pour
répondre à ses questions. Si
l’adoptant souhaite un furet,
j’essaie dans un premier temps
de savoir s’il connaît l’animal et
s’il en a déjà eu. Je cherche
également à savoir où il habite,
(dans une maison ou un appar-
tement) pour savoir où va vivre
le furet. Ensuite, je demande à
l’adoptant de venir voir les
furets pour évaluer son compor-
tement devant l’animal. À ce
moment-là, je pose des ques-
tions… souvent, les gens sont
tellement contents qu’ils vont
dire les pires bêtises sans s’en
rendre compte. C’est là que je
vois si cette personne sera un
bon adoptant.

Quand les furets sont placés,
je donne une fiche-conseil et je
suis toujours disponible pour les
adoptants par téléphone ou par
mail. Je me déplace aussi pour
voir les conditions de vie
qu’aura l’animal dans sa nou-

velle maison et s’il y a des
conseils de sécurité à donner
(fenêtres, objets qui traînent…)

Qu'est-ce qui amène
un refus ?

Une adoption en vue de
reproduction, les caprices d’en-
fants… Je ne veux pas que le
furet soit un animal de compa-
gnie pour les enfants de moins
de 6 ans. Je veux que le furet
soit destiné à des adultes. Si les
enfants du foyer jouent avec, il
n’y a pas de problème, mais il
faut savoir qu’il y a des règles
à respecter pour la sécurité.

Quels sont tes projets ?
J’aimerais avoir plus de

familles d’accueil afin de
recueillir plus de furets.

Si c’est possible, je voudrais
garder au sein de l’association
les furets handicapés. Je veux
m’agrandir, me faire connaître
et recueillir le maximum de
furets abandonnés pour pouvoir
les replacer par la suite.

Shuka & Absinthik �
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Coordonnées :
mail :

les-furets-de-la-deuxieme-
chance@hotmail.fr 

forum :
http://la-bande-a-
fufu.forum-actif.net. 

Nala, dite “belle bouille”
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Souvent, vous vous agenouil-
lez par terre pour jouer avec
vos poilus et entre deux pout-
pouts, il vous arrive de vous
demander ce que ressent votre
petit compagnon…

Rencontre du 3e type

Ayé, mes frères, mes sœurs et
moi voyons le monde de nos
propres yeux. C’est plutôt rigolo !
Notre pauvre maman ne sait
plus où donner de la tête : c’est
qu’il en faut de l’attention pour
surveiller cinq furetons d’un
mois. D’ailleurs, ce soir, on orga-
nise une expédition secrète : on
va mettre la litière complètement
en vrac. L’un de nous doit faire
semblant de dormir et nous
réveiller dès que maman dor-
mira profondément. Ayana s’en
charge, c’est qu’elle joue bien la
comédie, la bourrique ! Il est
l’heure d’aller se coucher,
maman nous attrape tous un par
un (d’ailleurs, plus je grandis
plus je le sens quand elle me
soulève, je plains mes deux
patapoufs de frères) et nous
ramène tous au nid. Qu’est-ce

qu’elle peut être collante ! Enfin,
nous finissons tous par nous
endormir, sauf Ayana qui lutte
pour ne pas fermer les yeux. 

“Aïe !”

“Chut ! Tu vas la réveiller !”
Maman dort. Il ne faut pas le
dire, mais elle ronfle un petit
peu. On sort tous du nid pour
passer à l’assaut de la litière.
Ayana titube un peu, elle doit
être vraiment fatiguée. Nous
arrivons aux pieds de la bête,
cette chose dans laquelle nous
devons faire nos besoins, c’est
tellement plus drôle de jouer
dedans. Nous passons à l’abor-
dage et commençons à sortir
tous les granulés. C’est vraiment
marrant, on recouvre tout le sol
avec. Et puis, dans un éclair de
génie, mes yeux se posent sur
la gamelle d’eau, toute pleine,
toute fraîche. Maman ne veut
jamais que je la renverse, mais
ce soir, l’occasion est trop belle !
Je saute de la litière et je me
dirige aussi vite que mes pat-
tounes me 
le permettent vers le récipient.
J’y suis ! Un saut et… NON !
Maman m’a attrapée en plein
vol et me ramène au nid. Très
vite, le reste de la troupe est ins-
tallé aussi et nous avons gagné
une séance de nettoyage.
C’était trop rigolo, dommage
que maman ait un sixième sens
surdéveloppé et qu’elle repère
tout le temps les bêtises. Je ne
sais pas comment elle fait. Hop

tous au lit et pour de bon cette
fois-ci. Tout le monde s’endort
très rapidement.

Ce matin, la bipède paraît
très agitée. Je ne sais pas ce
qu’il se passe, mais elle court
dans tous les sens. Je ne les com-
prendrais jamais ces humains,
pourquoi ne sont-ils pas aussi
zen que nous ? C’est vrai ça, on
mange, on joue et on dort. Les
mamans furettes sont un peu
casse bonbons, mais dans l’en-
semble, c’est plutôt sympa la vie
de fureton. Tiens, ça sonne.
C’est quoi ce boucan ? Il y a des
bipèdes qui parlent entre eux et
ça se rapproche. Je n’aime pas
ça du tout ! Maman, cache-
moi ! Trop tard, ils m’ont eue, je
m’envole ! C’est quoi ce machin
qui me regarde ? Mais que fait-
il, il n’est pas bien ce bipède ?
On dirait qu’il va me nettoyer
comme ma mère. Arrête ça tout
de suite ou je te bouffe la lèvre !
Beurk, c’est gluant en plus…

A suivre… Kira74 �

DANS LA PEAU D’UN FURET…
Notre monde d’humains, vu par un poilu… A quoi pensent-ils ?
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Huuummm… Haleine de poussin, mon parfum préféré !

I’m ze king of the couffin !

©
 K

ira
74

©
 K

ira
74



Le poil : sa vie, son œuvre

Ca ne vous aura pas
échappé, le furet est poilu. Deux
types de poils composent sa
fourrure : le sous-poil et le poil
de garde, plus long et rêche.
Les furets angoras, ces ptits
malins, n’ont pas de sous-poil,
juste des longs, longs, loooongs
poils de garde. 

Le pelage d’un furet peut
s’éclaircir avec le temps (on
observe ce phénomène chez
les furets silver), mais aussi
être plus ou moins foncé selon
que le fufu ait son poil d’hiver
ou d’été.

Inutile de brosser votre furet,
de lui faire une permanente ou
de prendre rendez-vous chez
l’esthéticienne, son poil ne
demande pas d’entretien.

Le poil : son pote le sébum

On imagine un furet albinos
blanc comme la neige. Mais on
devrait plutôt visualiser un pous-
sin, car l’albinos jaunit souvent
avec le temps. Les maloux en rut
connaissent aussi cet effet
“poussin”. Les fautives ? Les
glandes sébacées, en étroite col-
laboration avec les hormones. 

Pas de raison de s’inquiéter,
ce jaunissement est normal. 
Et si vous pensiez qu’un bon
bain redonnera à votre fufu sa
couleur d’origine, détrompez-
vous ! On ne lutte pas contre le
sébum. 

Le poil : les causes 
de sa perte

Deux fois par an, le furet
mue : passage au poil d’hiver,

et au poil d’été. Et comme la
nature est bien faite, le poil d’hi-
ver est plus fourni que celui
d’été, histoire d’affronter le
froid sans avoir besoin de
bouillotte. Les mues ont lieu au
printemps et en automne. Mais
le chauffage et la lumière artifi-
cielle peuvent perturber ce cycle
et décaler les périodes normales
de mue. 

Attention donc à ne pas abu-
ser du chauffage et de l’éclai-
rage dans la/les pièce(s) où se
trouvent vos puants. 

Pour éviter que votre fufu
ingère trop de poils en faisant
sa toilette, vous pouvez donner
un ptit coup de pouce à la
nature et lui retirer ses poils
morts (paix à leur âme) pendant
les séances gratouilles. 

Si vous ne savez pas trop
comment vous y prendre, ima-
ginez un cœur d’artichaut
géant qu’il vous faudrait éplu-
cher avec délicatesse. 

La repousse des poils peut
prendre un peu de temps, voire
beaucoup, soyez patients
(jusqu’à quelques mois, certains
poils sont de vraies faignasses
quand il s’agit de bosser !). Cer-
tains furets se retrouvent avec la
queue presque complètement
nue. Si cette vision d‘horreur
vous insupporte, vous pouvez
donner de la levure de bière (on

LE COIN DU VÉTO

Un poil, c’est presque rien, ça tient dans une main, ça chatouille 
et c’est doux. Mais c’est bien plus que ça...

LE FURET DÉCHAÎNÉ - 7

Gros plan sur le furet : est-il poilu ? Oui. Il l’est.
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conseille en général un ou deux
comprimés par semaine) à votre
puant pour favoriser la repousse
(attention à choisir du 100%
levure de bière). 

Le poil : une source 
d’inquiétude

Un furet qui perd ses poils
hors période de mue, ce n’est
pas bon signe. N’hésitez pas à
consulter votre vétérinaire si
vous remarquez une perte de
poil inexpliquée, ou si la
repousse tarde vraiment. On
n’est jamais trop prudent, sur-
tout si l’état général de votre
fufu n’est pas tip top, ou s’il pré-
sente des signes de chaleurs ou
de rut alors qu’il est stérilisé.

En effet, la perte de poils
peut être liée à un problème de

glande surrénale (alopécie au
niveau de la base de la queue,
notamment), ou d’hyper-oestro-
génie chez la femelle (pouvant
conduire à l’aplasie médullaire

tant redoutée). Une échogra-
phie permettra de faire le point
sur tout ça, si votre vétérinaire
l’estime nécessaire. 

Scrogneugneu �
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Ha voilà ! Ca, c’est une belle fourrure !

Avant la mue, tout va bien… mais… Rapidement, ça se corse… Sans vouloir se moquer, c’est pas joli-mignon, hein !



Carcajou, wolverine, gulo
gulo, glouton… Au Canada, il
est qualifié (sans rire) d'”animal
le plus féroce du Grand Nord”.
Houla ! Ca fout un peu les
pétoches. Voyons voir ça…

Il crèche où ?
Principalement au Canada,

en Asie, en Scandinavie ainsi
qu'en Eurasie. Il fréquente les
forêts de conifères et la toundra.
Il occupe habituellement un
domaine d'environ 400 km2

qu'il patrouille régulièrement,
en cadence, une deux… une
deux ! Son territoire peut être
encore plus vaste afin de suivre
les troupeaux de caribous, son
plat préféré, surtout les jours
fériés (ou quand le frigo est
vide). Il préfère généralement
des régions éloignées, à l'écart
des humains, car il ne supporte
pas la techno… Pour roupiller,
il s'abrite habituellement sous
une souche dans un buisson,
dans une grotte ou même à l'in-
térieur d'une carcasse d'animal.
Parfois il se couche en rond
dans la neige sous un arbre. Un
dur à cuire ce mec-là !

Ce soir, au menu…

Ce gros morfal se nourrit de
carcasses de gros animaux (cari-
bou ou orignal) mais il mange
aussi des campagnols, des liè-
vres, les larves d'insectes, des
œufs d'oiseaux et des baies ; il
s'attaque parfois au castor et au
renard. Il n'est pas très efficace à
la chasse, il dévore souvent des
animaux pris au piège ou tués
par d’autres vilains comme les
ours ou les loups.

C’est quoi son look ?

Cet omnivore ressemble à un
petit ours, couleur chocolat-
vanille (de 10 à 15 kg pour 75 à
110 cm). Sa fourrure est dense et
ne retient pas l'eau, ce qui lui
permet de résister aux grands
froids (+ un radiateur à roulettes
quand ça caille à mort). Il a une
tête ronde et large, de petits yeux
et des oreilles courtes et arron-
dies. Ses pattes sont courtes et
robustes et chaque pied compte
cinq orteils, le tout équipé de
longues griffes courbées et semi-
rétractiles. Ses dents sont solides
et il n’a jamais de carie. 

Il fait des p’tits ! 

Entre mai et juillet, le glouton
copule comme un dingue, mais
certaines femelles faignassoutes
ne procréent qu'une fois tous les
2 ou 3 ans. Les petits, jusqu’à 5,
naissent entre février et mai ; la
gestation durant 30 à 40 jours.
Les nouveau-nés ont les yeux fer-
més et leur corps est couvert d'un
fin pelage frisé (que certains
qualifient de “frisettes ridicules”).
Ils sont sevrés entre 9 et 10
semaines, mais ne sont matures
qu’à 1 ou 2 ans. Peu de bébés
survivent à leur 1e année, car
certains sont victimes de préda-
tion ou meurent de faim (un com-
ble pour ce nounours qui mange
plus que nous tous réunis !).

Le glouton peut vivre au
moins 10 ans à l'état sauvage
et 15 en captivité. Il a peu de
prédateurs, à part l'homme qui
le traque pour sa fourrure, le
loup gris et éventuellement le
puma, quand il a le temps. 
A ce jour, le gulo gulo est en
danger de disparition dans tout
l'est du Canada.

Agence Fufutesque de Presse �
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DU CÔTÉ DES COUSINS

A la rencontre du carcajou, nan, du wolverine, nan ! Du gulo gulo !

A part bouffer et dormir, il adore la bronzette…
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Un sourire pour la photo… merci !

On va t’appeller Georges, ce sera plus simple !



Un fufu, ça remue, un furet,
ça aime jouer … Oui, mais
avec quoi ? Tout d'abord, gar-
dons à l’esprit qu’il ne sert à
rien de dépenser des milles et
des cents en jouets ou gadgets
inutiles. Nous allons donc voir
comment amuser son fufu selon
la saison, mais aussi tout sim-
plement au quotidien, pour
jouer avec son furet avec pas
grand-chose.

Le printemps est là…
Les beaux jours arrivent, on

est resté enfermé tout l’hiver,
rien de tel qu’une petite ballade
champêtre ! Si vous pouvez
trouver un endroit sécurisé où

vous êtes sûrs que votre lou-
lou(te) ne pourra pas se sauver,
laissez-le en liberté, il n’en sera
que ravi d’évoluer à sa guise.
Sinon, optez pour le harnais !
Jouez avec lui en le coursant ou
en tapant des mains. Et le must,
essayez de dénicher un endroit
avec des herbes hautes ! En
général ils adorent faire des
bonds dans les grandes herbes.
Attention toutefois : lorsque
vous rentrerez de ballade, pen-
sez à bien vérifier qu’il n’ait
pas attrapé de puces ou de
tiques. Pour cela, traitez régu-
lièrement vos fufus, surtout si
vous les sortez souvent avec les
beaux jours.

L’été est là…
Nous le savons tous, l’été

n’est pas la saison favorite des
furets : ne sachant pas réguler
leur température, la chaleur est
dangereuse pour eux. Voici
donc une petite astuce pour
jouer avec eux tout en les rafraî-
chissant : il vous suffit juste de
récupérer une bassine et de
mettre un petit fond d’eau (envi-
ron 4 cm). Si vous êtes en
appartement, n’oubliez pas de
prévoir des serpillières tout
autour. Si vous êtes dans un jar-
din non sécurisé, mettez-leur
leurs harnais au cas où, et bien
évidemment faites ça à l’ombre
et en fin d’après-midi. Pour les

Les relations humains-furets ont la part belle… mais qu’en est-il des rela-
tions furets-humains ? Amis furets, comment amuser les humains du foyer ?
Comment les occuper les soirs d’hiver ? Faisons le point !

Allez savoir pourquoi… bouffer du carton les fait rire !
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Chasse le croco…
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Aux beaux jours, le furet a des plaisirs simples. Il jardine…
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La flotte, c’est marrant 3 secondes, après ça mouille…
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FuChabal peut aller se rhabiller !

FuZidane en pleine action
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distraire un peu plus, vous pou-
vez rajouter dans la bassine
quelques bouchons de bou-
teilles en plastique ou quelques
balles en plastique que l’on
trouve au rayon jouet des
supermarchés. Ce jeu est assez
apprécié des fufus qui aiment
l’eau. Pour ceux qui détestent
ça, ne vous faites pas trop d’il-
lusion, ils n’oseront même pas
tremper une papatte !

L’automne est là…
Pour ceux qui peuvent et qui

en ont l’occasion, prenez vite
votre loulou(te) dans une main,
le harnais dans l’autre, faites un
schmilblick, pour assembler les
deux et oust! Allez dehors avec
le tout ! Essayez de trouver un
gros tas de feuilles mortes et
enfouissez votre furet dedans,
vous allez voir le résultat ne se
fait pas attendre! A vous main-
tenant de poursuivre avec lui
cette partie de jeu en jouant avec
lui et les feuilles ; plus ça fait du
bruit et plus il sera content !

L’hiver est là …
On a souvent peur l’hiver de

sortir ses petites boules de poils,

mais si la sortie reste relative-
ment courte (et souvent ils vous
font vite comprendre quand ils
veulent rentrer), elle n’est pas à
proscrire ; d’autant plus si vous
habitez à la montagne, il serait
vraiment dommage de rater
une sortie à la neige avec son
fufu. C’est la grosse marrade
assurée : à peine posé dans la
neige, votre fufu commencera à
se jeter dans tous les sens en
faisant des cabris et en creusant
des tunnels. Je vous laisse ima-
giner s’ils sont plusieurs !

Mais que faire 
au quotidien…

Les jouets “faits maison” :
• le sac plastique : l’incon-

tournable pour nos fufus, ça ne
coûte pas cher et ça les amu-
sera de longs moments ! Ne pas
oublier de couper les anses afin
qu’ils ne s’étouffent pas. Une
fois votre fufu dans le sac, vous
pouvez le tripoter à travers ce
dernier, tout comme pour les
feuilles mortes, plus ça fera du
bruit plus ça l’amusera.

• la couverture : agitez la
couverture devant votre furet en

faisant comme des minis
vagues, il prendra plaisir à sau-
ter dessus et à se cacher
dedans. C’est un excellent jeu
pour les furets qui ont la dent
facile durant le jeu, vous pou-
vez jouer avec lui à travers la
couverture sans que cela vous
fasse mal (attention cependant
ça ne remplace pas une éduca-
tion antimorsure).

• le bac à balles ou à bou-
chons : une grande caisse en
plastique ou une grande bas-
sine suffit : remplissez-la de
bouchons de bouteilles plas-
tiques ou de balles pour
enfants. Ce jeu amusera votre
fufu, surtout à 21h lorsque vous
allez regarder le film du soir…
Allez savoir pourquoi, ils ont un
détecteur pour ce genre de
chose et font toujours du bruit
lorsque l’on regarde la TV. 

LE DOSSIER DU MOIS
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Une bonne façon de faire marrer vos humains, c’est de prendre des poses ridicules, seul ou à plusieurs…

Combat du sumo ? Non. Furet en mode éclate totale !
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• le bac de terre : si vous
avez un balcon, c’est préféra-
ble, car c’est bien connu, le
furet adore les terriers, il va
donc adorer se rouler et gratter
dans votre bac rempli de terre.
Si vous le faites en intérieur,
gardez un balai et une pelle à
proximité !

Les jouets du commerce :
• les arbres à chats : bien

évidemment, ce sera de petits
arbres à chats, car nous le
savons bien, un fufu n’est pas
très habile lorsqu’il s’agit de
sauter ! Les furets aiment parti-
culièrement les arbres ayant des
petits joujoux qui pendouillent
ou des petites cachettes, leur
partie de jeu se finira en sieste,
cachés dans l’arbre à chat…

• les petites balles à grelots
ou autres petites balles pour

chats : là encore, ça fait du bruit
donc c’est très intéressant pour
eux, surtout si c’est accroché en
hauteur (à un radiateur par
exemple). Ils ont cependant ten-
dance à se lasser très vite des
balles, n’hésitez pas à les ran-
ger quelque temps au fond du
tiroir pour les ressortir plus tard.

• les tunnels : il en existe pour
furet, mais un tuyau du type ché-
neau ou tuyau de ventilation
convient tout à fait. L’avantage
du second est qu’étant flexible,
il se range plus facilement et
prend moins de place. 

Ainsi, plusieurs jouets s’of-
frent à vous, mais le meilleur jeu
reste vos mains. Alors oui, par-
fois ça fait mal, mais au moins
ils ne s’en lassent jamais, ils ne
peuvent pas ingérer de petits
bouts provoquant une occlu-
sion, elles ne sont jamais plan-
quées sous le canapé et elles ne
se cassent pas (en théorie !). De
plus, ce type de partie de jeu
vous rapproche de votre furet
faisant naître une certaine com-
plicité (plus ou moins forte selon
le caractère de votre poilu). Ne
vous attendez toutefois pas à
avoir un vrai petit chien qui
vous suit partout. 

Sans monter une ménagerie,
vous pouvez aussi offrir à votre
puant un/des copain(s) de jeu.
Au choix, chat, chien, poisson
(heu non, risque d’accident mor-
tel !), autre mustélidé… Evitez le
boa, qui pourrait entraîner une
confusion, assez, hummm dra-

matique, dirons-nous, avec un
tunnel… Le choix est vaste et le
résultat peut être très fun ! Sur
ce, amusez- vous bien et n’hési-
tez pas à renouveler les jouets !

Choupine �

LE DOSSIER DU MOIS
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A Noël, je commande une échelle pour monter sur mon poney !
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Victoire par KO, le chat fait pas l’poids !
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Les bastons occupent 99% du temps de jeu furetesque
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Carré d’as ! Les humains adorent les bagarres pour de rire !
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“La litière 
se désingrège"
(désagrège)

CULTISSIME !
"Quand tu rentres dans 

l'immeuble, on est au 1er, 
mais quand t'arrives par 
le jardin, on est au 2e. 
C'est un étage et demi, 

mais bancal quoi…"

“Je soubsonne mon furet 
de pisser dans son hamac”

(soupçonne)

“J’ai un boa constructeur”
(constrictor)

“Il faut de la patience
pour éducer un furet”

(éduquer)

“Tu feras une séance de vélo 
épisodique” (elliptique)

“Il est en état de chaque”(choc)

“Mon furet est mal odorant”
(malodorant)

“Prend celui avec lequel 

tu as le meilleur fili
gue”

(feeling)

“Tu pousses le 

bousson un peu loin”

(bouchon)

"Tu es une rabajoise" (rabat-joie)

CULTISSIME !

"J'en ai marre ! 

Je vais me moucher 

jusqu'à m'en déboîter 

les boyaux ! "

LA VÉRITÉ EST AILLEURS… (LU SUR LE FORUM)

DERNIÈRE MINUTE !
Paris, 08/01/09 22h12 

Un furet a été vu se battant
violemment avec un torchon.

Ce soir, aux alentours de
20h59 précises, les services de
police ont été alertés par Mr V.,
résidant de la cité du Pout’,
dans le 14e arrondissement. 

Les faits relatés faisaient état
d’un combat d’une extrême vio-
lence entre un furet - de type
putoisé et de sexe féminin - et un
torchon identifié par des témoins
comme étant à carreaux - de
type coton 100 % de couleur
vert anis, made in China.

La brigade, arrivée sur place
peu de temps après le combat,

a hélas constaté que la délin-
quante s’était enfuie, laissant
derrière elle sa victime dans un
piteux état : lacérations, contu-
sions et plaies multiples, cau-
sées par morsures, selon la
police.

Malgré les efforts conjugués
des services de santé, la victime
n’a pas survécu à ses blessures,
elle est décédée sur les lieux de
l’agression quelques minutes
plus tard. Afin de confirmer les
causes du décès, une autopsie
du corps de la victime aura lieu
en début de semaine. 

Paris, 08/01/09 23h01 

L’agresseuse appréhendée !

Après un appel d’un autre
résidant de la cité du Pout’,
dans le 14e arrondissement, 
la police a finalement réussi 
à interpeller l’agresseuse du
torchon décédé quelques
minutes plus tôt. Selon la
police, cette dernière était sous
l’emprise du stupéfiant répandu
chez ce type de délinquant,
sous le nom de “ferretspeed”.

Invoquant des "raisons de
sécurité publique", le parquet
de Paris a prononcé la mise en
examen au pain sec et à l’eau à
l'encontre de Melle M., cette schi-
zophrène de 2 ans étant déjà
connue pour des faits similaires.

Agence Fufutesque de Presse �



J’AI RENCONTRÉ L’POIL DE MA VIE !
A la façon “les histoires de Papi Déchaîné”,
Nina raconte sa première rencontre poilue ! 
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La première fois que j'ai vu
un furet, c'était il y a une
dizaine d'années. Des amis
avaient un mâle zibeline qu'ils
n'ont cessé de vouloir me mettre
dans les bras. Mais quand j'ai
senti cette odeur (il devait être
en rut) j'ai été pour ainsi dire
écoeurée.

Il avait pourtant l'air sympa,
à fouiller mon sac pour me
voler mes clés, mais son odeur
est restée imprégnée plus d'une
semaine. 

Bref, ma première impression
sur le furet fut assez mauvaise,
mais c'était sans compter la
deuxième rencontre que j'allais
faire. Je travaillais alors dans
une clinique vétérinaire et pour
la première fois nous allions
avoir un furet à castrer (et
déglander...). La clinique qui
habituellement sentait le désin-
fectant s'est mise à sentir une
odeur horrible. 

Quelques années passèrent et
j'ai décidé d'adopter un animal.
J'ai d'abord pensé à un chien,
mais nous étions en apparte-
ment et nous avions déjà une
petite chienne, donc j'ai pensé
au chat. Mais qui dit chat dit
poils partout et ça, je déteste. Et
là j'ai pensé au furet. Je suis
allée fouiller sur le net et j'ai vu
que la fameuse odeur était en
fait dû au rut, donc je me suis
tournée vers une femelle. 

Première adoption 
de puant

Le lendemain je scrutais les
petites annonces de mon quoti-
dien. J'ai appelé un monsieur
qui avait deux petites femelles
de 6 mois à vendre. Une heure
plus tard, j'étais devant son por-
tail. Arrivée dans le jardin, j'ai
aperçu un vieux clapier. Je me
suis approchée et deux petites
têtes curieuses sont alors sorties
de cet amas de pailles. C'était
les parents de ma future fifille. 

Et vint alors le moment tant
attendu : la rencontre avec ma
belle. Deux femelles, une albi-
nos, une zibeline. D'après le
"vendeur", la petite albinos était
la plus gentille. Pourtant aussitôt
la main devant sa truffe, elle
m'a chiqué. J'ai été impression-
née, mais ça ne m'a pas arrêté. 

Dans la voiture j'ai vu une
puce sauter sur ma jambe. J'ai
alors regardé de plus près et ce
n'était pas des saletés autour de
son museau, mais un groupe de
puces.

Morsures, puces & passion

Arrivée à la maison j'ai
décidé de donner un bain à
Miss-Ty. Tout s'est super bien
passé. J'ai retiré une à une les
puces qu'elle avait (au total plus
de 200) et je l'ai posée au sol
pour la sécher. C'est alors

qu'elle m'a pincé. Toujours très
sûre de moi, je l'ai prise par la
peau du cou et je lui ai dit
"non !" pointant mon doigt
devant son museau et c'est là
qu'elle m'a mordu de toutes ses
forces. Ca saignait beaucoup et
j'étais vraiment choquée. 

J'ai eu du mal à lui pardon-
ner cette morsure, mais grâce
au forum, j'ai réussi à vaincre
ma peur, grâce à tous ces
conseils ; ce forum m'a donné
la passion du furet. Cet animal
couvert de puces, que je trou-
vais si odorant et qui m'avait
transpercé le doigt… 

Miss-Ty est partie accidentel-
lement il y a un an. D'autres
furets sont entrés dans ma vie.
Cette passion pour le furet a tel-
lement grandi qu'aujourd'hui
j'élève des petits mustélidés ! Ils
font et feront toujours partie de
ma vie.

Scrogneugneu �
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Pas la peine de cacher tes yeux rouges !



L’adoption d’une fouine,
c’était prévu ou ça s’est
fait par hasard ?

Pas vraiment prévue, disons
que c’était un rêve irréalisable
dans ma tête, alors, lorsque
l’occasion s’est présentée, j’ai
sauté dessus. Elle avait environ
3 mois lorsque nous sommes
allés la chercher et aujourd’hui
elle a va sur ses deux ans.

Les débuts ont été faciles ?
Avec Apple nous n’avons eu

aucun “travail” à faire.
Lorsqu’elle est arrivée chez
nous, elle était parfaitement
sociable, elle mordillait un peu
dans le jeu, mais sans faire
vraiment mal, elle venait vers
nous sans soucis, sans crainte,
de toute façon ce qu’elle voulait
à son âge c’était tout simple-
ment dépenser son énergie
débordante à travers le jeu. Très
vite elle nous a léchouillé les
mains, le visage, elle jouait avec
nos oreilles, un vrai pot de glue.

Comment l’as-tu élevée ?

Pour le comportement, je
dirais qu’on a fait au feeling,
selon ses évolutions. Avec un
animal on se remet toujours en
question je trouve et encore plus

avec un sauvage, même si au
jour d’aujourd’hui elle n’a plus
grand-chose de sauvage.

Est-ce un animal de 
compagnie (comme un
chat, un chien) ?

Etant donné que la fouine est
un animal sauvage, je ne peux
pas dire qu’elle est un animal
de compagnie… Cela dit, de
par le fait qu’elle soit sauvage,
elle est très attachée à nous bien
plus qu’un furet par exemple.

Quelles sont vos relations ? 

Une relation très proche de
jeu et de câlin. Lorsque la
demoiselle ne dort pas, elle est
tout le temps avec nous, ou alors
c’est qu’elle fait des bêtises ! Elle
a pris une place à part entière
au sein de notre foyer, sans elle
la vie serait vraiment différente,
c’est comme si elle avait toujours
fait partie de la maison.

T’ES PAS UN FUFU, MAIS T’ES POILU !
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C’est pas parce qu’on n’est pas un fufu qu’on n’a pas le droit à la parole !
Elle fout son nez partout, passant son temps à fouiner… voilà the fouine !

Une gueule d’ange…

bon, des fois, c’est portekoi !

Elle adore machouiller les doigts…



Joueuse la fouine ?

Extrêmement ! Elle est très
speed, tout dans l’agitation, elle

se pend à nos bras, nous saute
sur les épaules. Et plus on la
repousse, plus elle nous saute
dessus pour jouer.

Elle fait des dégâts dans
la maison ?

Je pensais en ayant lu divers
témoignages, qu’elle nous ferait
beaucoup de dégâts, et au final
pas tant que ça. Bon, elle s’est
amusée à défaire la tapisserie à
un endroit, elle a mangé une
nappe et attaque la seconde, elle
a déterré lamentablement une
plante et l’a ensuite fait tomber
pour la laisser aux pattes des
furets, mais à part ça, dans la vie
de tous les jours, si on la surveille
bien et surtout qu’on l’occupe, elle
ne fait pas plus de dégâts que ça.

Et avec les inconnus ?

Apple a été agressive que
trois fois dans sa vie et c’était

lors de ses chaleurs, depuis sa
stérilisation tout est redevenu
comme avant. Le mot agressif
elle ne connaît pas, elle est très
joyeuse comme animal, je
trouve. 

Avec les inconnus, petite elle
y allait volontiers en sautant sur
les épaules des visiteurs. Main-
tenant elle prend plus de recul,
elle attend un peu de se faire à
leur présence, puis elle tente
une approche et si on la
repousse, elle revient pour
jouer.

Et les câlins ?

Je ne dirais pas qu’elle est
câline, mais elle est affectueuse,
lorsque l’on va pour la faire sor-
tir de sa cage, elle nous lèche les
mains, puis elle vient sur notre
épaule et nous mâchouille les
oreilles, ce sont ses câlins à elle.

Elle est sociable avec vos
autres animaux ?

Elle est très voir trop sociable
avec les animaux, comme elle
n’est pas mordeuse ou autre elle
doit penser que tout le monde
est beau et gentil, ce qu’il lui a
valu plusieurs fois des mésaven-
tures… Comme d’avoir un furet
accroché à son cou et elle, en
train de pleurer.

Elle joue énormément avec
notre chien, elle lui saute sur le
cou et comme il ne peut pas l’at-
traper elle s’amuse à marcher
sur sa tête, puis elle ressaute sur

le canapé, c’est très drôle de les
voir jouer ensemble !

Tu la sors en ballade ?

Au début nous la sortions
près de chez nous, mais comme
elle a vite développé une peur
nous avons arrêté, ses sorties en
extérieur ne se font plus qu’en
vacances lorsque tout est calme.

Elle dort où, elle mange
quoi ?

Elle vit chez nous dans une
volière aménagée pour elle.
Pour la bouffe, petite nous
avons essayé de lui varier son
alimentation pour qu’elle ne soit
pas difficile, elle adorait les
petits pots de fruits pour bébé,
les divers fruits, le fromage
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Ha, une connerie à faire ! À l’attaque du chat !

T’ES PAS UN FUFU, MAIS T’ES POILU !

De l’herbe, un arbre, une balade… la vie !



blanc, les croquettes, les pous-
sins. Et puis, petit à petit elle
s’est lassée de tout ça et elle ne
mange plus que des croquettes
(un mélange pour chien et chat)
avec de la banane de temps en
temps, un œuf par semaine et
parfois un peu de miel ou de
compote pomme-châtaigne, car
c’est son péché mignon !

Ton véto, il a halluciné en
le voyant ?

Pas vraiment, la première
véto que l’on a vue pour le
vaccin pensait que c’était un
furet, et puis le second a déjà
dans sa clientèle diverses
bébêtes originales.

Quelles maladies touchent
les fouines ?

A ce jour, on trouve très peu
d’info sur la santé des fouines,
nous ne savons donc rien à ce
niveau, mais elle n’a pour le
moment jamais été malade ;
elle est vaccinée contre la mala-
die de carré. 

Elle est stérilisée ?

Au départ nous ne souhai-
tions pas la faire stériliser et sur-
tout, nous n’en voyions pas l’in-
térêt. Mais un beau jour, Apple
a eu un comportement agressif
envers moi, sans explication,
sur le coup j’ai eu très peur
puisqu’elle n’avait jamais
mordu… Elle était devenue très
sale lors de ses sorties et il fallait
la suivre à la trace pour net-
toyer ses cacas éparpillés dans
toute la maison.

Un autre soir, elle a carré-
ment attaqué mon ami, en lui
sautant sur l’épaule pour le
mordre.

On s’est donc dit que la sté-
rilisation était la seule solution

pour remédier à ces soucis de
comportement, et en effet, le
lendemain de sa stérilisation,
elle est redevenue propre et n’a
plus jamais mordu !

Marisai �
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Mimi la fouine ? 
Yes, mais ce n’est pas un animal domestique… 

La législation concernant les animaux "non domestiques" est très stricte et dépend des départe-
ments. Dans certains, la détention d’une fouine sera seulement soumise au certificat de capacité.
Dans d’autres, la détention est purement interdite, le certificat de capacité est inutile et une auto-
risation préfectorale est exigée (en cas de manquement, lors d’un contrôle, l’animal pourra être
euthanasié, ça donne à réflêchir !) ; depuis peu dans certains départements d’ÎDF, la fouine n’est
plus considérée comme nuisible… Chaque département appliquant ses “règles”, c’est un brin
compliqué de s’y retrouver dans la législation en vigueur !

Mon chez-moi, très cosy…

T’ES PAS UN FUFU, MAIS T’ES POILU !
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Qu’est-ce que t’es belle !



Les anciens clodos

L’hiver est là, et il est particu-
lièrement dur cette année :
chutes de neige abondante,
températures qui dégringolent,
vent glacial, verglas… Com-
ment ne pas penser aux per-
sonnes qui vivent dans la rue en
cette période de l’année... Pour
les personnes en marge de la
société, le froid est un ennemi et
il s’agit pour eux de lutter
durant les longs mois d’hiver
pour rester en vie.

Les SDF (appelés ainsi depuis
quelques années, en remplace-
ment du mot “clochard” qui
d’après certaines personnes
avait une connotation péjora-
tive) sont répertoriés comme des
personnes sans domicile fixe.

Ils ne possèdent donc pas de
lieu où se rendre le soir pour se
reposer, manger, dormir ou se
laver. Ils vivent dans la rue,
avec les dangers que celle-ci
comporte : être livré à soi-
même, ne faire confiance à
personne, rester en éveil, savoir
se défendre… Des notions qui
sont souvent bien éloignées de
notre quotidien, nous autres
chanceux “ADF” (Avec Domi-
cile Fixe ).

Quelques chiffres

Il y a près de 300 000 SDF
en France selon les œuvres cari-

tatives, mais il est très difficile
de les recenser. Cela est toute-
fois prévu à partir de
juin 2009. En 2008,
on a dénombré plus
d'un mort par jour,
essentiellement en
période de froid.
Cela représente 369
personnes, selon le
collectif “Les morts de
la rue” qui tient une
comptabilité des
décès. C’est énorme,
et chaque année ce
chiffre augmente. 

Pourtant, les jour-
naux en parlent peu, juste en
titre au journal télévisé, énoncé
telle une banalité : “Mesdames
et messieurs, bonsoir, un SDF
est mort de froid dans la ban-
lieue, sans transition, nous pas-
sons aux résultats sportifs...” 

C’est cela, parlons donc du
sport, le tampon des mauvaises
nouvelles qui sert à minimiser le
reste des horreurs qui défilent
dans le prompteur du présenta-
teur.

Comment en sont-ils 
arrivés là ?

Pendant ce temps, des
hommes et des femmes se
retrouvent dans la rue. Parfois
c’est juste une crise passagère,
parfois c'est toute une vie ou

presque de passée dans la rue.
Il suffit de peu pour basculer :

un cumul de dettes, un divorce,
une mauvaise gestion, et on
peut tout perdre... Ne pas avoir
de famille pour nous soutenir
peut aussi faire que l'on se
retrouve dans une situation dont
on a du mal à se sortir.

Personne n’est à l’abri d’une
telle horreur, surtout avec la
période de crise économique
que nous traversons.

Pour les SDF, la rue, c’est leur
vie, leur maison, et ils ne se pro-
jettent plus dans un appartement
ou une maison. Certains refu-
sent très souvent d'aller dans des
foyers, ne serait-ce pour une
nuit. Ce refus s'explique toujours
par les mêmes raisons : princi-
palement l’insécurité de ces lieux
(ouverts spécialement pour eux

Y’A PAS QUE LES FURETS DANS LA VIE…
Abordons un sujet pas trop rigolo mais important et que l'on a tendance
à oublier un peu (surtout en cette période de l'année) : les sans-abri.
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Combien sont-ils, ces “invisibles” que l’on croise chaque jour ?



Y’A PAS QUE LES FURETS DANS LA VIE…
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l’hiver), mais aussi la saleté, et
la promiscuité, qui est difficile à
gérer quand on a pour maison
toute une ville ou un quartier.
Peut-être aussi faut-il croire
encore en quelquechose pour
accepter de l’aide…

Des solutions

Ces personnes sont en dan-
ger et c’est insoutenable de
savoir que l’hiver approchant,
des gens vont mourir de froid
dans la rue sous nos fenêtres.
Surtout qu'il s'agit de la période
des fêtes de fin d’année, pen-
dant laquelle nous sommes
dans l’euphorie des cadeaux et
des grosses bouffes.

Il existe heureusement des
structures comme “Les Restos du
Cœur”, mais hélas les SDF, sou-
vent honteux et sans justificatifs,
n’y vont pas. En ce qui
concerne les établissements
d’accueil pour l’hiver, ils ne sont
bien souvent pas assez nom-
breux pour accueillir toutes les
personnes qui en auraient
besoin. Et il y a aussi les
fameuses tentes installées près
du canal Saint-Martin à Paris,
la France en rigole (jaune)
encore...

Le maître mot est la solidarité :
tendre la main à ces gens. Beau-
coup d’anciens SDF s’occupent
d’eux en effectuant des rondes,

en distribuant de la soupe
chaude et des couvertures. N'ou-
blions pas le 115, le numéro du
samu social que l’on doit com-
poser si on voit une personne
dans le froid le soir, se préparant
à passer une nuit sous un abri
précaire, avec pour seule com-
pagnie un chien ou malheureu-
sement souvent une bouteille
d’alcool. Cette boisson qui sym-
bolise souvent les clochards,
tuteur toujours présent qui fait
oublier que l’on a faim et froid,
et qui permet de tenir jusqu’au
jour suivant et celui d’après...
Mais pour combien de temps et
dans quelles conditions de vie… 

Vallandra �

Les tentes, le long du canal Saint-Martin à Paris avaient déclenchées la colère des riverains… C
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HOROFUSCOPE

d Bélier
Vous avez jusqu’au
30 février pour
muer, magnez-vous !

h Taureau
Pâtes et légumes ne
vous seront pas pro-
fitables cette année.

i Gémeaux
De nouvelles conne-
ries à faire ? C’est 
le moment, votre
lune en Gémeaux
vous y invite.

j Cancer
Pensez au laxatif en
cas d’ingestion de
balles de tennis ! 

k Lion
N’abusez pas des
gonzesses, risque
de lassitude…

l Vierge
Vous risquez de
tomber amoureuse
d’une pantoufle, qui
n’aura d’œil que
pour une chaussette. 

a Balance
Le mois de mars
dopera votre tonus,
énergie et punch…
pour la sieste !

b Scorpion
Attention aux acci-
dents domestiques,
ils vous seront fatals
mercredi.

c Sagittaire
Succès au boulot, en
amour, vous serez
the star de cette
année ! Si vous sor-
tez de votre cage…

g Capricorne
Vous aurez du flair
pour repérer les
coins où crotter
tranquillos !

e Verseau
Changement 
d’organisation 
dans votre paradis ?
Soyez souples et
changez de hamac !

f Poissons 
RAS. Vous nagez
dans le bonheur !
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“Croyez-vous que ce soit nor-
mal de se faire enfourner un
cachet au fond de la glotte
chaque soir, sans même un
bonjour-merci-au revoir ?”

Cassandre, Lille
Normal, non, mais êtes-vous

réellement coopérante ? Si oui, il
vous faudra alors hurler à la
mort, pour alerter les pouvoirs
publics sur ce carnage médica-
mentesque. Manifestez de Répu-
blique à St Lazare, et s’il le faut,
avec une fanfare auvergnate !

“Ma maîtresse a organisé dans
mon dos un concours de photos
de furets moches où je figure en
tête. Je rumine une vengeance
de tous les diables… Qu’en
pensez-vous ?”

Abies, Troyes
Cher furet moche, pardon,

lecteur ; encore un affront !
Comme le mois dernier, la
meilleure défense sera l’at-
taque ! Diffusez à échelle inter-
nationale sa photo à ELLE !
Envoyez-nous vos meilleurs 
clichés, nous nous ferons un
plaisir de les publier. Rira bien
qui rira le dernier (again) !

“J’en ai ras les coussinets de
me faire traiter de pov’ tâche
par mes potes furets, à la récré.
Dites-leur, vous, que les tâches
ne sont pas une tare !”

Belette, Strasbourg
Recevez toute la sympathie

de l’équipe du FD, pour com-
mencer. Ceci dit, certains
tâchés sont vraiment des
tâches, il faut bien se l’avouer.
Peut-être qu’une teinture au
henné rouge + brou de noix
pourrait atténuer quelque peu
votre trouble ? Ne désespérez
pas cependant, certains non
tâchés sont des vrais cons !

Le Docteur Puant, (Master de psycho animale),
répond aux questions de nos lecteurs. 
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